
par Urne Abey» «t M. BoasnBssar ; Herald. — 
<• La Usés» des fcsjsw. seène dramatique 
jouée par H. Marcs, premier sujet de l'O-
déaa ; Ceppéu. — 9- Chant d'acitees da grâ
ce*, cboeur et eaii par M»" Maaaon et Prou-
voet-Bénat ; M i a d l m i n 

re, chanté par 
Air varié pour 

t" Première m i e n * ans flunbss»», par la 
afeyerbeer. — 9* Air de 

Bouleaurer ; 
•aé-

i m « 
— 4*Boaa«bca da l'Africaine, 

me Arw-a ; nsUjMtiir. 
sur le» HugmeSti, enécatéa 
tatase atssserel: Tbnlberg. — 

a Darde, récité par et. afarck. 
de l'Odeoa: S. lfadaud.— T» A. 

mon et Baucia; Uoataod. B 
tôle, par l a * Uaeaoa; Oou On aaaaae penseur daaoaskeua 2 li 

pour le non sert da dimaanhn • usai, et à S 
francs pour celui du lundi 7 mai, an bureau 
du Journ-l de Rouhmva, chez M. Barras, ne» 
da Vieal-Abreaeotr, chez H. de Leeuw, rue | 
du Ces mai de ter. chez H. Pierre Baetaaaaea, 
4, rue des Arts, chez M. Léon Florin, place 
de la Liberté, ctaes M. H. Carâiaiais, rus du 

amia^f ter,et chez M. Ferdinand Baltoau, 

• *» , 
„ ^ ^ ^ ^ ^ Jtiplient sur la fron-

tiére : 
La 10 avril dernier, on fermier du hameau 

du Haat-Jodaa de la commune de Measuu», 
Piser» meules,, rentrai i chez lui Tara un* 
heure du matin, arrivé à ane centaine de paa 
da as dnaaéaee, il fui aubitemeai attaqué par 
deux iodirtdua caché* dans un teaaé, jeté 
violemment à terre et fouillé, ea lui entera 

de 8e?.JK> " 
interne 
I M B 

_^»B*B? 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ l e f 
un médai lion également ea or. La* cria poussés 
par la rieuas» h t i i n a t ose malfaiteur* à 

Krendre la fuite, ce qu'ila llrent c-a emportant 
i chapeau 4* Broulezet après lui avoir admi-

Bistré tas» votée de eeape de pied* et de coups 
de poings. 

Ces estdaoieuz voleu-s sont restés in :*anu*, 
asalgréles actives reehercheafaites parla gen-

Béea loin de disparaître, l'épidémie varie-
lique continue d'exeroer se* ravages panai 

Eas. Les idées es multiplient avec une ef-
vaate rapidité, tant daaa la ville que daaa 
muhourgs. Un de* médecins les plus expé-

Tisaeauns et les pies en renom oe Tearnai 
BOUS disait hier, que le responsabilité des au
torités i*haigées de veiller sur la santé publi
que rat tour de a» estas circonstance. On a'a 
rie*, eut, ea psaeqae ries, pour préserver les 
pauvres da la contagion Tournai compte 14 
saille peu erse; trois médecins seulement, tres
ses* rsvibué*. leur doouent de* soins. Il fal
lait vaeesnaV »»"T»V*JBe*ner «eas les eearrree. 
Quand ils se prévalaient, souvent il n'y avait 

JL - • • • • —. . . - _ - . i U s t n v 

la I t X l a a W , "parce n 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ kshcasnes.da •eau dama 

la cfaeW-aJase, parce que, presque tosAs ea— 
liera, elle s'est (ait revacciner. Si le bureau 

avait usé oe son — Huilé sur 
r les forcer à cette mesure sani-

isaent été bien meias fré-
Maia que vouées vous ? I 
rétribués peur H mille i 

tr la 
bon 

i cette nouvelle : 

•t dVdrmrT au au-
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ n a a s s pétition appuyée per 
plasieurs conseillers, tendant à faire effacer 
sesr as aseeasawsst ea mai tau hlsec ériaé,suria 
ffvstsde aine* de la villa> la mémoire des vs -
I i i i a l i i i b u l f e s qui es» pris part A ;a ansi-
hanrsusa ezpéditioe du Mexique, ces met», 
qui leur Allant sili i «aie an moment de leur 
départ de «a Teta-Uras peur la Baiatq ne : 

* Souveaes-vous que votre principal titre 
de gloire est celui d avoir été commandés par 

• Bsaaiws,* 
Les habitants, «u aha c4> ht Debsour »"»*-

céderait pas h Veuvl aaaaa as, sont «Ucidas à 
recourir eu roi; en sue»dent, il est question 
de cacher ce nota heateux par une feuille de 

embrassé e t on avsi t bu à la « frater
nité des peuples ». En 1870 , nous avons 
appris ee que valait ce t t e fraternité. 
Pour éviter pareille décept ion — o n n e 
sait paa oe «rai peut arriver—on a chois i 
cette année t u e musique française, et 
on a bran fait. 

— Mercredi soir, à dix heures , mn ac
cident a profondément é m u les s p e c t a 
teurs de l'Aleasar de Marseille. L'acro
bate Palmers marchait au plafond sur 
nne glace, quand son point d'appui lui J 
a manque . Le filet tendu an dansons de 
lui a crevé sous son poids e t il est venu 
tomber à Pures) r ni rr aur un mus ic ien 
nommé Jeanson . On a d'abord cru que 
i e a n s o n était mort . M n'a été qu'étourdi 
e t contus ionné. Palmure a eu la cuisse 
brisée. 

— Un grand accident e s t arrivé ce t te 
nuit sur la S e i n e : Les cordages des ba ins 
Couiard, s i tués en amont d e pool Royal , 
se sont rompus. La rotonde supérieure 
est Tenue s e heurter sur la rotonde i n 
férieure, qui s'est écroulée de m ê m e que 
ses deux établi serments de lavoirs des 
s ieurs L a a s e a n e t de la dame Pe i l l ery , 
s i tués en faee de la caserne Bonaparte . 

Dans le lavoir dn s ieur Leneveu se 
trouvaient Meunier père, marinier, s o n 
fils et nne journalière, Adèle Blondean. 
Tous trois ont été je tés dans la Se ine . 
Le père Meunier a sauvé son tils. 

Les dégèts sont évalua»» à plus de 
130 ,000 fr.M-Leneveu seul perd 120.0410 
francs. Le sauvetage s é té fait par lea 
gardieas de la paix «tn poste du la m e 
de Baeune . 

Londres , 3 mai . 
Chcmbrt des communes. — M. B o u r -

ke dit que l'Angleterre n'a pas été in
fermée de la destruction d'un steamer 
britanuique par des torpilles. 

M. Kerth répond à M. SUnhpolo et 
dit que l'Egvpte doit fournir 30 ,000 
h o m m e s de troupes; c e nombre peut 
être augmenté e n temps de guerre. 

Le paiement du tribut e s t indépen
dant de la fourniture d e s troupes. 

M. O'Créry annonce q u e . s i s e s r é s o 
lutions de M. Gladstone s e n t adoptées , 
il proposera qu'el les so ient également 
appl iquées à l'empereur de Russ ie ,pour 
les tortures, l 'oppression e t la p o r s é o a -
tion de s e s sujets e n Po logne e t dana 
les provinces, fi ras Os*xoalere c o m m e 
un opprobre pour l'Europe et un s c a n 
dais pqur l 'humanité et la civi l isat ion. 

a La Chambre pctastaite de la netUra-
lrlé de PAngleterre, e n tant que sas in-
mréss anglais ne seront pas at te ints , 
compte sur le y o u v r m o m e n t pour pente 
dre tontes les m osera» eéVa d e faire res
pecter l'Angleterre e t pour mainten ir 
son empire e n Orient si l 'saniiann s e 
grésenén. > 

On croit q e e le gosrrernement ampane-
ra ce t ajncndsnDeaA, emi dee lent par là 

| nonce e n présence de l'attitude de M. 
Jules S imon. 

L'extrême ganehe a confié à M. F l o -
quet le soin de parler en son n o m à la 
place de M. Madier de Montjan, qui a 
renoncé à la parole . 

Enfin les bonapartistes veulent s ' e x 
pliquer auss i , i ls auront M. Jol ibois 
pour interprète. 

* On assurait hier soir, dit ie Rappel, 
que le gouvernement s'expliquerait de 
nouveau aujourd'hui, et que ai M. Ju les 
S imon ne reprenait pas la parole , c e 
serait le garde des s c e a u x qui parlerait. 
En tout c a s , dès hier soir, l es pr inc i 
paux membres du centre gauche et de la 
gauche sont ai lés transmettre à M. J u 
les Simon les impress ions de la majo
rité républicaine et lui exprimer les re
gre t s causés par son défaut d'énergie. » 

Pet i te Bourse d o soir : 
S 0/0 103 ,10 1 0 3 . 
Egypte 1 ( 0 . 
Italien «5 ,05 6 4 . 1 5 . 

Florins 54 7/8 15 . 
M l . 

tsure» pour 
i enfants à aejBfa : oelaam | 

s i e A ^ e W - e ^ r e ^ d é ^ i ^ * * n 4 » n t p l u s w p t y H n a t . " , , d e s s o m m e s t ^ s ^ r a b i e s , provenant 
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Tiflis, z mat. 
La cavalerie russe , s o u s le c o m m a n 

dement de. priBce iSrhavatchavadeé, a 
fait. 1rs 29 et 30 avril, u n e reconnais 
sance an end de avare. Quelques dé ta 
chements se sont avancés jusqu'à Lit-
chagrist , où i ls o n t détruit la l igne 
télégraphique sur n n e étendue de 10 
vers tes . 

Huit batail lons de turcs s e sont enfuis 
devant notre cavalerie . 

Le 30 avril, un engagement a eu l ien I 
entre l'artillerie et la cavalerie russes e t I 
nn détachement turc sorti de Kars . 

Les populat ions font nn accuei l a m i - ! 

cal anx troupes russes . Que lques habi
tants s e sont présentés pour prendre dn 
service parmi e i x . 

Londres, S mai . 
Une dépêche du Lloyd*. en date de , 

Coostantiiiujiie, 1er mai , dit que la dé
claration du blocus de la mer Noire est 
attendue a tout moment . Un navire russe 
chargé de se l , a été capturé e t a m e n é à 
Const ant ineple . 

Bucharest , 3 m a i . 
Les reconnaissances turques par ba 

teaux , ont c o m m e n c é a t e m o e e c n e r e 
de la Talomitsm. 

L'institut cathol ique de Coutschouk 
s é t é transféré a u x environs de Bûcha-
tvet . 

Les Tores ont vis i té , sur l e D a n u b e , 
n n navirefreaçais chargéde grains qu'ils 
ont relâché, après avoir examiné s e s 
papiers. 

Moscou. 3 mai. 
On fait des préparait»* grandioses 

pssir recevoir l 'Empereur.-Outreles dons 
mits par la ville à l 'armée, on recuei l le 

Ou f i l a i » mono die a éclaté mercredi der
nier, à Belceil, h ira «au des Baises Rua*. Doux 
mille bettes da lin alimentaient la feu, qui 

corps des pompiers st les habitants, appelés 
par la cloche d'alarme, ont montré beaucoup 
de éaVvetsSsBBSst, sou* les ordres d» M. le com
mandant Deinaye. ht. le vicaire de Belceil, 

de 

• 
assise nu des \ 
tve, **est teert ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
a'est retiré qu'après l'extinction complète de 
rtu*MB»es*, le» mai as et les habits couverts de 

La f i snuiu Ores, qui net poorenivie 
r errosr lait >aaar de l'acide evdsaalqee 
• a n e René d e l a Roche , ne doit paa 
paraître le 8 mai devant l a c o u r 

journaux 

M. Elcho é é p s s s s a i ' e m s e d e m s a t sui
vant a a x Besoin l ions d e M- Gladstone : 

• La Caurnvbre, tamt an désirai) t f a 
voriser et améliorer l e s condit ions des 
chrét iens de la Turquie, condamne n n e 
intervention ér»sagg>re ai m e s , dana l'ad-
larimstratana inaérreure d e e e pays . 

Paris , 4 mai. 
journaux répahHeehis n e assit pas 

de M. Ju les Simon 

Vorei le jmrement fie la Répuàtiçmi 
française : 

a Le discours de M. le président du 
conse i l n'a é té qu'une longue s t d é p l o 
rable erreur. La Chambre a éprouvé une 
surprise que nous ne saurions décrire. 

Elle s e sentait à la fois confuse et 
pénétrée d e triplasse. L'impression a é té 
telle que la majorité, d'un accord "ina
n imé , a demandé le renvoi de la d i s 
cuss ion à la séance d'aujourd'hui. 

« Ton* e s t donc à rtnssnmrrnar e t à 
reprendre. 

• M. Jules s :mon s'est mm dans la 
néeess i té de remonter à la tribune.C'est 
son devoir strict; c 'est son intérêt i m -

• 
« L'instruction n'est pas terminée. 
« M. le j e g e d'instruction Ragon s e 

tressée toaiaaen a n présence d'une f e m 
me qui ne vent pan parler e t qui, à ton- | 
tes les Interpellations qui lui sont agres 
s é e s , oppose le s i l e n c e Te p lus absolu. • 

— Le m ê m e Joe—al est qu'une n o u 
vel le évolution v ient encore de s'o 

^ ^ nasnan» de 
l è m n i • i s B i i l i . M d é a l t d e -

— D e u x « m i ntoq s o c i é t é s ne «ont 
lait lnesrirn pour l e g r a n i conoenrs 
i i iJ ip iq l iBi i q i l doit avoir i i s u à Lyon . 
l eg tO ai t l mai. O U représente au 
mtnlmnm cinq a s ix n>iue e x è c a t a n U . 

Pmam an» Mi maréedei jary a o a s signa-
lemn»» ; 4>ee^mOnmjtn»ath, Roger, Mas-
senet , Msssmisée, Arbao. 

La asnvateme èTheaaear e s t , c o m m e 
ste»»lmn»Bsètannea»é, la rsmeique d e la 
garde vifsnbtlijaéai. Au counoars d s 
T*M. 1 A mHSlqne d'hcuioenr avait é t é 
eiste «d* HP "dé l igne d'infanterie p r n s -
•senne. dirigée par Parkrw. On l'i ' 

^ ^ ^ ^ ^ éTamtea, on 

» La majorité républicaine a h» droit 
d'exiger qu'une polit ique ferms e t p s è -
e ise so i t adoptée . M. l e ptésldemt d a 
eoase i l devra indiquer, par d e s déelars-
tions tout antres que ceUee qai août 
eontenues dans sa malencontrease péro-
tatson d'hier, s'il entend adopter ce t te 
polit ique e t s'il s e sent capable , après 
ravoir adoptée , de l'appliquer avec 
résolut ion. » 

VEvénement, le Rappel, le Siècle 
expriment des idées analogues . 

D'astres journaux parlent de s i tua 
t ion compromise . 

L e Soleil n'apprécie pas : i l s e c o n 
tente de cet te remarque : 

•m On pent dire que jamais interpel 
lation faite an n o m d'une majorité n'a 
é té l 'occasion d'uae plus c o m p l e t s d é 
ception pour c e u x qui l'ont provoquée . 
Si M. Jules S imon avait eu à soll iciter 
oe sntr a n vote de conf iance , il n'aurait 
p a s rallié cent vo ix . * * 

Dn vient d'arrêter le n o m m é Charles 
S . . . , e x sous i i euteaant dana une c o m p a 
gnie fédérée, c o n d a m n é , psr contumace 
à la déportarion dans une ence inte for
tifiée, à raison de sa participation aux 
actes d e la commune . 

Cet h o m m e , qui a'est rendu s p o n t a 
nément aux agents , a é té mis à In d i s 
posit ion d e l à just ice militaire, pour être 
jugé oontraditooirement. 

C'est M. Gambette qui doit prendre 
la parole le p emier aujourd'hui. La 
droite, qui était décidée hier à prendre 
part à ta dtscusmun par t s i g a n e ne MM. 
dn a taa e t ateTJer, y a peut -ê tre r e -

i particuliers. 
"Widdin, 3 mai soir. 

Les Turcs s 'occupent act ivement à 
fortifier U place d a enté dn terre, où 
jusqu'il présent , l is n'avaient fait aucun 
travail. 

Bolgrad, 3 mai soir. 
U est arrivé de Bender 40 .000 hemmoa 

pour remplacer les troupe» entrées en 
Roumanie . 

On assure que 30 .000 fusils o c t é t é 
apportés pour être distribués aux Bulga
res . 

V ienne , 3 mai . 
Une réponse sera fa i ts , demain, dans 

les m ê m e s termes à la chambra des d é 
putés de Vienne et à cel le de Peeth , a a x 
interpellations annoncées sur la ques t ion 
d'Orient. 

Dans ce t te réponse , le gouvernement 
déclarera que l'Autriche remplira pour le 
m i e u x , sa tache européenne e t donnera 
satisfaction k s e s propres intérêts , e n 
faisant tous s e s efforts pour local iser la 
guerre e t s e ménager le m o y e n d'offrir le 
pins tôt poss ible sa médiat ton pnotnquo. 

Vienne , 3 mai 
D'après a n e dépêche de Buchares t , 

publiée par la Correspondance politique, 
nn seul monitor turc aurait paru d r v s x t 
Braila e t aérait tiré s e a l e m e n i deux fois . 
Las battsrins russes l'auraient forcé à s a 
retirer a v e c le feu à son bord . 

Buekarest , 3 ma i , soir . 
CHAMBRE c a s otrvrtx. — M. Coeti-

n e s c o , demande si le gouvernement n e 
protestera pas auprès des pu i s sances , 
contre le bombardement de vi l les ou 
vertes , dans un pays ne participant pas 
à la guerre et s'il n'a pas l ' intention de 
demander nne réparation pour les ac tes 
barborée eemnris à Braila. 

M. Cogalmceaae répond que lee R u s 
é e s ont c o m m e n c é le f eu e t que ses 
Turcs o n t riposté . Cinq bombes sont 
teeabées par aasard sur Braila.dont d e u x 
sur 1» maison d n préfet. Il n'y a pan e n 
de v ic t imes , une mm s en seu lement a é t é 
eaux «roi le monta ient effrayèrent le 
détruite. Le fait ee t regrettable .mais l a s 
T i n s n'ont pas taré avec intention sur 
la v i l le . Le ministre termine e n disant 
qu'il s'était opposé à toute demande , 
tendant à proclamer l ' indépendance de 
l a Roumanie , e t que le pays ne se con
sidère pan e n guerre avec la Turquie . 

Buekarest , 3 mai . soir . 
Lee Russe s sont entrée aujourd'hui à 

"Wrzicenni. 
Lee troupe» roumaines s e retirent sur 

' la rivière Art, au far et à mesure q u e l es 
| Russe s avancent . 

Les fournitures commandées à Bue
karest , TTTahlsnt indiquer qu'il sera 

| établi à Chitila, tout prè* de Buekares t , 
1 nn camp dest iné sut tout à de la cavale-
, aie. 
I 

Jassy , 3 mai , so ir . 
1 Les inoadatiou* cont inuent . Tout 
i renchérît dans des proportions e x h o r -
I bi tan te s. 

Erzeroum, t mai , soir. 
On assure que le fils de Schamyl va 

prendre le commandement des troupes 
c ircass iennes qui acceptent avec joie de 
marcher sous s e s ordres, mais qui , 
néanmoins , refusent de se soumettre à 
une organisation militaire régulière. 

L'armée deMouhktar Pacha se trouve 
a Z ' n i k o y , à 40 mil les ouest de Kars. 

Une colonne russe opère dans la 
m ê m e direct ion. 

Bucharest , 3 mai , 9 h. 30 s . 
Il est inexact que les rs i ls des c h e 

mins de fer roumains doivent être 
remplacés par des rails russes . 

Il e s t éga lement inexact que l 'expor
tation des céréales soit interdite. 

Il e s t tombé u n e pluie torrentielle 
t o n t e la n u i t : l es inondations cont i 
n u e n t . 

Strasbourg, 3 mai 
L'empereur et le prince impérial ont 

vis i té le fort Fransecky. On a7ait é l evé 
un grand nombre d'arcs de triomphe sur 
leur passage , e t ils ont été salués partout 
par les représentants des c o m m u n e s et 
des éco les et par les hommes de la ré 
serve . 102 maires de chefs - l i eux de cer
cle s'étaient aussi réunis pour saluer 
l 'empereur et le prince, et 250 paysans 
à cheval escortaient leur voiture. L'em
pereur éprouvait une joie visible. 

Le Grand Duc de Bade est attendu 
cet te après midi . O soir, l es soc ié tés de 
Gymnastes , l e s soc ié tés Chorales e t lee 
assoc iat ions d'anciens soldats feront des 
promenades anx flambeaux. 

La Cathédrale aéra i l luminée. 
Bruxel les , 3 mai . 

La Chambre cont inue la d i scuss ion 
du projet de loi é lectorale . 

M. J an son propose un a m e n d e m e n t 
portant qu'on n e pourra cons idérer , 
c o m m e c e n s é lectoral , les impQts payés 
par les comjaunautés re l ig ieuses . 

Londres , 4 avril. 
Dans une lettre adressée a u x l ibéraux 

de Greenwich, M. Gladstone insiste pour 
reprendre le mouvement contre les turcs 
de septembre dernier. M. Gladstone est 
le représentant de Greenwich au parle
ment . • 

Berl in , 3 mai 8 h. 40 soir. 
Le Reichstag , dans sa séance d'hier 

soir,a adopté .en trois ième dél ibérat ion, 
plusieurs lois d'importance secondaire . 

Le président de l'Office de la Chan
cellerie impériale a lu , une ordonnance 
impériale déclarant d o s e la s é a n c e du 
Reichstag . 

La président du Reichstag clôt la ses
s ion en poussant trois fois le cri de : 
Vive l'Empereur ! 

R o m e , 3 mai . 
Sénat : Suite de la discuss ion sur l es 

abus du c lergé : 
M. Cadorna termine le d iscours qu'il 

avait c o m m e n c é , h ier , contre le p r o 
jet . 

Il déclare le projet contraire à la l i 
ber té , contraire à la loi des garanties , j 
et de nature à diminuer les sympathies 
i ta l i ennes du parti libéral à l'étranger. 

M. Maacini , ministre de la jus t i ce , 
s 'étonne de la v ivac i té des a t U q u e s 
dont le projet a é té l'objet : Il constate 
q u e le Sénat a déjà, par u n e loi de 1854 , 
et par le code de 1859 , approuvé lee 
disposit ions du projet actuel . 

Le Sénat , e n repoussant l e projet, s e 
mettrait d o n c e n contradiction avec lu i -
m ê m e . Le ministre examine longuement , 
à ce propos , l es précédents législatifs. 

La discussion continuera demain . 
• • • . * — • 

• B n U M l f t a n B MfMfJMttX 
Versai l les , vendredi 4 mai . 

12 h. S 0 . 
On s'attend dans l e s cercles républi

ca ins , à ce que M. Ju les S i m o n remonts 
à la tribune aujourd'hui. 

La gauche ins is te beaucoup près du 
ministre pour le décider à dus déclara
t ions plus nat t ss contre l e cathol i 
c i sme . 

MM. Gambette , Raoul Durai et Cas-
sagnac prendront la parole. 

Avant la s é a n c e , lee g a u c h e s doivent 
délibérer sur un nouve l ordre du jour 
plus accentué . 

Constantinople, 4 mai . 
Moukhtar a dégagé son armée de des

sous Kars . 
Bucharest , 4 m a i . 

Les Russes jet tent des P o n t o n s sur 
le Danube à Turnu. 

Constantinople, 4 mai . 
La Porte a notifié aux pu i s sances l e 

b locus de tout l e littoral russe de la mer 
Noire . 

Le Caire, 4 mai . 
U n comité de notables du Caire pro

pose une imposi t ion extraordinaire de 
guerre de t t mil l ions. 

Conséqoesnment, la divis ion é g y p 
t ienne actuel lement e a Terqoi f , s e r a 
portée de 9 ,000 à 12 .000 honame^. 

Constantinople , 4 m a i . 
Une dépêche de Moukhtar-Pacha du 

1er mai annonce que les hab i tants d e 
Kars lui apprennent que lee R u s s e s o n t 
attaqué Kars et qu'ils ont é té repousses 
avec p e r t e s . 

U n té légramme du oomrnandtnt de 
Batoum annonce que l ° s opérat ions mi
litaires des Russes sont a:-ré'é98 a cause 
des p l u i e s . 

Versai l les , vendredi , 3 h. 2 8 . 
On démeut l ' intervention du m a r é 

chal dans l es quest ions s o u l e v é e s par 
l 'mterpellal ion de la g a u c h e . 

M. Jules S imon a e u , dans la m a t i 
n é e , u n e entrevue a v e c te naarajenai n e 
Mac-Manon. 

Le président du Conseil a reçu u n e 
lettre de remereausnents da général Cial-
dini , ambassadeur d'Italie à Paris. 

Séance du vendredi t mai /8T7 
Servies télégraphique particulier du Journal 

de Houbaxx: 
Présidence de M. J o i e s Grévy. 

Le procès-verbal de la séance d'hier 
est lu s t adopté . 

L'animation est extrême. Une Coule 
énorme se presse dans les tr ibunes . 

L'élite de la Société paris ienne es t 
représentée. 

Presque tous l es ambassadeurs des 
puissances étrangères sont présents . 

La plupart des sommités cathol iques 
et pol i t iques et presque tous les séna
teurs ass is tent aussi à la séanas . 

Continuation de la discuss ion de l'in
terpellation Leblond, de Mareère, Lan.- -
sédat , e tc . 

M. LA PRÉSIDENT. La parole e s t à M. 
Gambette. 

M. GAMBETTA prononce un long d i s 
cours dans lequel il s'élève contre l es 
actes et les empié tements du clergé. 

Il dit qu'il faut dégager le g o u v e r n e 
ment de la Républ ique des étreintes 
des c lér icaux. 

L>i -d ic ta teur fait l 'éloge du roi V i c 
tor-Emmanuel , qni a reconquis l e sol 
de sa patrie . -

Sous l 'empire, M. Bonjean signalait 
déjà l es dangers qne le c lergé fnissdt 
courir a l'Etat. 

M. GAMBETTA reconnaît que Mgr Dar-
b o y , archevêque de Paris, était patriote 
en n è m e temps que cathol ique, chose 
rare, ajoute l'orateur. 

M. P A U L DE CASSACNAC. — (Inter
rompant) Mgr Darboy, vous l'ave» tué ! 
Et vons m e n t e s en disant que les catho
l iques ne sont pas des patriotes ! 

M. GAMBETTA cont inue son discours 
en disant que les ultramontains sont une 
faction politique détes tée des paysans 
de France. 

L'orateur condamne la faiblesse ou 
l' impuissance du gouvernement e t la 
complic i té des fonctionnaires. 

Il adjure le pouvoir d'appliquer rigou
reusement la loi , le concordat et les 
articles organiques contre le gouverne
ment de ce bat qui s 'es t o i s à la tète 
du parti cathol ique. 

La légit imité et le clériCAlisme, voila 
l 'ennemi ! s'écrie II . 3ambotta en t e r 
minant . 

Ce discours v io lent sou levé des sa lves 
d'applaudissements sur les bancs de la 
gauche et les énergiques protestat ions 
de la droite. 

M. GambettA descend de U tribune. 
Les membres d e s gauches l 'entourent 

pour le féliciter. 
La séance es t suspendue pour une 

heure . 
Les trois gauches présentent u a ordre 

du jour invitant le gouvernement S r é 
primer les menées"ultrameritames c o m 
me anti -patriot iques . 

Le groupe Ferry entoure M. J u l e s 
S imon et e s saye de le décider a remon
ter à la tribune et à déclarer qu'il a c 
cepte cet ordre du jour . 

Le président du Conseil hés i t e . 
L'agitation es t i m m e n s e . 
La Chambre présente un spectacle 

indescriptible . 
U n e v io lente Altercation s'engage à 

l'instant entre M. Fourichon, ministre 
d e la marine e t a n député sadJsai. M. 
Clemenceau. 

M. Bernard Lavergne demande an 
ministre ce qu'il y a de vrai dans l'arti
cle du joui nal La Défense, annonçant 
qne le maréchal a imposé la déclaration 
faite, hier, psr M. Ju les S imon . 

( 1OJ> plus haut notre dépêche de la 
dernière heure) 

A la reprise de la s é a n c e , M. d e Mnn 
va parler. 

sa s t v o 
33.500 T 

actuels 39.900 
donnant Je même re ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
placé» eu 3 *,'». 

Le • 0 o italien et les fonds russes eat suivi 
BOS rei.te* dans leur mouvement da reprise, 
1rs oh a.'arWUs éarvpttennes ênlsisnt égaio-
ii.eni es amusas; Isa florins autrichiens n'ont 
I as pu conserver les cours de 35. 

Le gros déport coté hier 
nombreux radiais sur les actions 
do fer français. 

a déterminé de 
on* èsa a u s s i » 
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Situa Ne u est S mai /*T77, est ssassa 
ACTIF 

Argent monnayé et lingots k 
Pariset dans las succursa
les. Z,9at.ss7.l3ê 17 

EBst échus hier à recevoir 
ce jour. 2*4.78* 1* 

Portefeuille ( Commerce. M7.52i.OS3 7ê 
Paris 00.000.000 . . 

(Bons du Trésor 3M.S45.0tW . . 
Portefeuille des succursales: ^ ^ 

Effets sur place, 251.744^57 . . 
Avarices sur lingots st mon-

13.577.1 

2,7«S.( 
Avances sur uagets et mon

naies dans les suceu-rsasé». ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Avances sur effets publie 

français. 31.405.050 . . 
Avances sur effets publie 
français dana les succursales 21.057.605. . 

Avances sur action* et obli
gations de chemin* de fer. 17.557.700.. 

Avance* sur actions st obli
gation* de* chemins de fer f__ 

dans ie< succursales. 13.005.150 , . 
Avances sur obligations du 

Crédit foncier. 1.341.500 . . 
Avances sur obligation* du 
Crédit foncier dans les suc

cursales. 700.400 . . 
Avances a l'Etat (convention 

du 10 juin 185-71. «0.000.008 . . 
Rente de j Loi du 17 mai 1834 10.005.000 . . 
la réserve t Ex-banque* dép. 1000.750 14 
Itentes di-pa îiblea. 75.513.615 53 
Rente immobilisées Oui du 9 
tuialS57 y •omprssS.l^.OÛO 
de la réserve 100.000.000 . . 

Hôtel et mobilierde laBauq-e. 4.000.000 . . 
Immeuble* des succursales. 6.358.5.11 . . 
Dépenses d'administration do 

la Banque et des succursales. 2.401.550 59 
Emploi de la réserve spéciale. 17.054.105 07 
Divers 31625.571.51 

3.442.» 11. 9*1.07 

182.500.000 . . 
eaaum 

Cspitr.I de la Banque. 
• Bénéfice* eu addition au ca-

. ual art. 8, loi du 5 juin 

En. 
[.oi du 17 mai 1R34 

rléeerves \ ^x-banane* dé-
mobil.sreai en teaenuue 

' 1 uu»j ÙB 1857 
Réserve immobilière de 

Ja Banque. 
45*Werve spéciale. ^ ^ ^ ^ 
Billets au porteur en circula
tion Banque et suceiimslssl. 2.455.045.0'. 5 

Arrérages de valeurs transfé
rées ou déposées. 

Billets à ordre et récépissé» 
payable* à Pans et dans les 
succursales. 

Comptes courants du Trésor 
créditeur. 

Comptes courant* ds Paris. 
Ce si) li n courant* dan* le* 
- succursale* 
Dividente* a payer 
Effets au comptant non dis

ponibles. 
Escomptes et intérêt*divers 

k Pans et dans les succur-

8.001.213 M 
10.000.000 . . 

2.950.750 14 
9.11 
4.000.000 

«7.4W4.900 

6.544.237 28 

37.435.407 33 

95.2S6.930 44 
485.431.146 05 

43.W0.584 
1.443.700 

2.491.511 

n*BvtJ*B«.E0>*» 
SAMEDI 5 MAI 

Polaire au tapioca 
Câlelettes d* eamnon U la beownaiee 

Volaille rêtie 
Salade 

Gâteau d* ris à la crème 
Côtelette» de •asmuni m ta Marnaiee. — 

Couper en biais dans un saumon des mor
ceaux mince* auxquels ea ésens la foras* de 
la noix d'une cotelett les pnsur dans l'huile 
et les griller à feu vif. 

On les sert avec une aasvo» composé* de la 
façon suivante : 

Cuir* dans une nsissval» avec un demi-
verre de bon vinaigre, quatre eu cinq échaiot-
tas hachée*. Laisser un peu près ridai re de 
moitié. Ajouter alors quatre jaune* d'oeuf*, 
mêler bien ensemble, ajouter de l'huile et lier 
ht sauce en la tournant sur le feu, ajouter 
encore de l'huile et ua peu de jus de citron. 
Enfin du persil et de l'estragon haché» fis-

Réescompte du dernier se
mestre à Paris et dans lea 
succursales. 

Réserve pour effets prorogé* 
en souffrance. 

Divers. 

6.840.655 71 

6.960.000 3 
21.099.351 91 

_-_j m 5.442.911.951 07 
Certtué COTIHH tue aux écritures : 

Le gouverneur de ta Banque de France, 
nouiAMn. 

Ce bi lan, comparé à celui de la s e 
maine dernière, fait ressortir l es diffé
rences suivantes sur les principaux 
chapitres : 

AnOsTsattATtOM 
Encaisse 4.114.003 
Portefeuille. 49.5zU.UOO 
Comptes courants particuliers 78.905.SO* 

DiMuiunoit 
Circulation des billet* 5.790.009 

14.77» .050 

mAmmrum L ^ 
rWuuv3at sr̂ êsaaanBSBZSBBnar Os» aPat*fBt9s> 

Société Anonyme, c a p i t a l : 4,000,000 

M * **f*i*i rttMpiPtfti'l ? 

Va bon vieux père a douze enfant*. 
Ce* douze ea ont plu* de trois cents : 
Ces trois cents en ont plus de mille. 
Ceux-ci août b'anc*, ceux-là sont noirs : 
Et par de mutuels devoirs 
Un repos éternel dure en cette famille. 

Le mot du Logocrriphe d'hier, «et : Chaire, 
Caere.arc, atr, har. rate, hmtre.haie, cire, 
are, ire, char, cher, car e*r. re arche. 

On nous écrit de Paris , l e 3 mai 
1877 : 

Le pasaagede l'état de paix à l'état de « e r r e 
a produit un renchérissement du prix de •'ar
gent à Londrea; la Banque d'Angleterre a 
élevé le taux d* son escompte de 2 à 3 On. 

Le bilan d' la Banque de France accuse de 
frrosses variation*, il y a auarmenta ion de 
4.115.000 fr. dans rencaissa métallique: de 
49,: 26,00 ) dan» le posteteuilleel de 7H.904.000 
dans le- comptes-courants particuliers. 

La Bourse a été tré*-bonne: hésitant* au 
début, par symoathie avec les cote* alleman
des, qui srrivsient faibles, elle s ouvert en 
réaction sur les derniers cours d'Aier; à 67,50 
sur 1s 3 ft/o et à 102,90 sur le 8 0/«. 

Ces prix ont été les plus bas de la jour
née. 

Des demandes suivies ont porté en clôture 
le 3 0/o à 67.90, et le 5 0/n à 103.27 1/2. 

Les recta*, s l s l i il i ont adheté 4W.000 e e 
3 Ojo et 57.000 fr. de 5 0éa> 
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Viande «C Qoiiu. 
B*a Visa OsesnoV an* 49>sB*sns> al aux 

Î
irincipes de 1. ad - eVe, *s*As»e et aasauûit 
e sang, rend l'appétit et le* Allias, **s*ssls* 

digestion», combat les ésuiaeanem*, le»navres 
et les diarrhée*; dans l's^usnsriaaniiseï dp 
sang, ranémie et les couvai»*on»ce*, j • dé-
clar* qu* l'on ne peut pas eayilnfir un tant-
que pin* séTIsni'is. 

Docteur BnaTOLUS. psot o».phymwr*gis. 
a rmssp varia. î e v e , « • ••*• a —sa Au 

Jnry maAloal la pin* haut» r>r i s s i j s i s e d -

C-.aU
M7.52i.OS3
3M.S45.0tW
49.5zU.UOO

